
Tous droits réservés © Les Éditions Intervention, 1980 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 06/02/2025 12:39 p.m.

Intervention

Hervé Fischer et Alain Snyers
Citoyens/sculpteurs
Alain Snyers

Number 9, Fall 1980

URI: https://id.erudit.org/iderudit/57537ac

See table of contents

Publisher(s)
Intervention

ISSN
0705-1972 (print)
1923-256X (digital)

Explore this journal

Cite this article
Snyers, A. (1980). Hervé Fischer et Alain Snyers : citoyens/sculpteurs. 
Intervention, (9), 38–40.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/intervention/
https://id.erudit.org/iderudit/57537ac
https://www.erudit.org/en/journals/intervention/1980-n9-intervention1077490/
https://www.erudit.org/en/journals/intervention/


HERVÉ FISCHER ET ALAIN SNYERS: 
CITOYENS /SCULPTEURS 

Extrait d'une entrevue 
avec Hervé Fischer. 

Le fait d'avoir travaillé ici à Chi­
coutimi ne changera rien du point 
de vue de la méthodologie de l'art 
sociologique, mais c'est au niveau 
de son concept même que l'art 
sociologique aura subi quelques 
transformations. 

Mon séjour ici m'a fait prendre 
conscience du fait qu'en Europe 
ce que j'essayais de faire, c'est une 
pratique autogestionnaire ou inter­
rogative sur le plan psychanalyti­
que (avec le projet d'Angoulème 
qui a ouvert ce nouveau volet) Or 
ce mot d'autogestion, utilisé par le 
parti communiste, correspond 
davantage à un concept complè­

tement politisé et l'utiliser, c'est 
entrer dans le jeu de la politique 

militante, des ambitions du pou­
voir. 

Le concept de «communau­
taire», que j'ai découvert ici et que 
je pense utiliser dorénavant, est un 
concept ouvert qui correspond 
davantage à la démarche de l'art 
sociologique. J'ai rencontré ici une 
société qui n'a pas de blocage 
mental, idéologique, économique 
ou les relations entre les gens sont 
ouvertes, accueillantes, attentives 
et où la solidarité existe... C'est un 
peu ce dont je rêve quand je tra­
vaille en Europe et par rapport â 
quoi j'essaie de formuler mes 
projets. Ce n'est pas utoplque puls-
qu ici ça y est déjà. 

J al compris que l'art sociologique 
est un phénomène très parisien, 

très Hé au contexte idéologique 
politique, mental et psychanalyti­
que français. Maintenant, il me 
faut du temps pour analyser ça, 
pour en retirer les éléments utiles. Il 

sagit maintenant de savoir s'il faut 
redévelopper une nouvelle con­
cept ion de l'art sociologique par 
rapport â un contexte social don­
né. En ce qui concerne l'Euro­
pe, repenser la situation de bloca­
ge sexuel, de méfiance, etc.. J'ai 
compris Ici que la fameuse formule 
de Sartre, «l'enfer c'est les autres» 
est une formule parisienne, dans 
cette ville où les conflits pseudo­
politiques et Idéologiques sont 
exacerbés, où la lutte des classes 

Hervé Fischer et Alain Snyers à la séance du conseil 
municipal de Chicoutimi. 

est devenue la tarte à la crème des 
conversations de café. De ce fait 
on s'est crispé sur des discussions 
politiques stéréotypées qui cachent 
l'essentiel, qui bloquent la réflexion 
sur les valeurs réelles que J'essaie 
de mettre â nues poursuivant en 
cela un objectif très personnel. II ne 
faut pas croire que l'art sociologi­
que soit le bon samaritain pour la 
société. L'idée de base c'est de 
s'interroger philosophiquement sur 
le sens de ce que l'on fait, de jus­
tifier son existence. Ça ne passe 
pas par le nombril mais par la 
médiation du milieu social qui 
nous détermine. 

L art sociologique est une entrepri­
se individuelle mais qui tient 
compte du fait que l'individu est 
déterminé socialement et sociolo-
giquement. II faut tenir compte des 
déterminants sociologiques com­
me des déterminants mythiques 
qui sont aussi médiatisés par 
les représentations Idéologiques et 
sociales. On retrouve ces niveaux 
dans notre relation aux autres, 
dans l'image que les autres nous 
renvoient de nous-mêmes et effec­
tivement, cela implique qu'il faut 
travailler dans une dimension 
collective. 

Je ne crois pas beaucoup â la 
transformation de la société par 
I art; (au début de l'art sociologi­
que j'affirmais un peu cela) 
L expérience de Chicoutimi a 

Impliqué une trentaine de person­
nes et pour chacune d'elles cela 

aura été une expérience limite qui 
les aura amenées au moins â s'In­
terroger sur elles-mêmes. 

Pour transformer la société, je crois 
que c'est au niveau de la trans­
formation des Idées qu'il faut agir 
A la fin des années soixante/début 
des années soixante-dix, je me suis 
tait objecter par les marxistes ortho­
doxes qu'il fallait transformer les 
infrastructures, donc tant que je 
n aurais pas transformé les modes 
de production, je pouvais faire tout 
ce que je voulais au niveau cultu­
rel, I art sociologique serait non-
avenu. Ces gens-là étalent bon 
lecteur de Lénine mais n'avalent 
pas lu Mao et n'avalent pas pris 
conscience de l'Interaction entre 
es Infrastructures et les superstruc­

tures. 

Ce nest pas par hasard qu'au 
dernier moment, Mao s'est aperçu 

qu'il fallait faire aussi la révolution 
culturelle, parce qu'il n'est pas 
suffisant de changer les modes de 

production, il faut aussi changer 
les mentalités. 

J'ai choisi de travailler au niveau 
des superstructures, au niveau des 
idéologies. J'Ignore ce que ça va 
donner à terme, il est Impossible de 
mesurer l'efficacité d'un processus 
l'Impact de cette pédagogie inter­
rogative. II faut donc revenir au 
micro-milieu pour transformer cer-



«£f si la voie ferrée devenait un parc...» 

talnes Idées dans la pratique artis­
tique, ce qui implique qu'après 
avoir fait une expérience sur le 
terrain, d'avoir mesuré son degré 
de questionnement possible, d'a­
voir compris certaines choses de 
soi-même par rapport aux autres, 
II faut reformuler ce travail pour 
qu'il soit publié, diffusé et défendu, 
avec une force polémique, dans le 
milieu Intellectuel. 

Freud par exemple, qui a cons­
tamment élaboré sa théorie dans 
la pratique a eu un effet idéologi­
que critiquable mais incroyable. 
Cet homme n'a réussi à vendre 
que cinq exemplaires de son pre­
mier livre en dix ans-, apparem­
ment son entreprise était sans 
espoir, sans écoute, mais quand on 
voit ce que ce travail pratique et 
théorique a pu avoir comme effet 
transformateur sur la société, c'est 

beaucoup plus que de savoir que 
Ford va réinvestir pour racheter 
Chrysler ou je ne sais quoi. 

Et d'un autre côté, quand on volt 
de quelle façon les idées de cer­
tains Intellectuels comme Nietsz-
che et Marx par exemple, ont été 
récupérées par des systèmes insti­
tutionnels qui les ont modifiées, qui 
les ont utilisées pour justifier des 
exercices du pouvoir, nazi ou 
impérialiste, on se dit qu'il vaudrait 
peut-être mieux que ces gens-là ne 
soient jamais nés... Enfin, ce dont 
on peut rêver c'est qu'une pratique 
Interrogative comme l'art sociolo­
gique puisse avoir un effet â terme, 
effet dont on doit par ailleurs se 
méfier énormément car on est â 
môme de le constater, mêmes les 
pratiques marginales sont souvent 
récupérées par le système et 
deviennent réactionnaires. 
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A paraître: 
La mort des avant-gardes, chez Gall imard dès cet 
automne. 
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Bilan de l'atelier 

Les objectifs que l'atelier citoyens-sculp­
teurs s'était fixés au départ ont été atteints 
et même dépassés. L'Idée de sculpture 
communautaire a trouvé Ici un sens con­
cret et le dispositif mis en place en vue 
d'une consultation populaire a bien fonc­
tionné et a rencontré un accueil favorable. 

Le dynamisme de l'atelier a reposé sur 
une équipe de trente personnes (quinze 
étudiants québécois et quinze étudiants 
français venus Ici spécialement pour ce 
projet). 

Pour inviter la population à concevoir elle-
même ses projets de sculptures environ­
nementales, une Importante campagne 
d'information fut mise en place à partir 
d'un local de rencontre ouvert au centre-
ville de Chicoutimi. L'appui des média 
s'est avéré capital dans un contexte où ils 
sont l'un des véhicules essentiels de la 
communication. Une série d'interventions 
ponctuelles furent organisées tout au long 
du projet dans le but â la fols d'informer 
tout en créant de mini-événements. Les 
centres d'achats tant à Chicoutimi qu'à 
Aima furent â de nombreuses reprises le 
théâtre de l'action. On y a monté un 
bureau d'Information, un atelier d'impres­
sion de Tee-Shlrts Interrogatif s' , un spec­
tacle de marionnettes, une sculpture 
sociologique évolutive, une exposition de 
projets et un bureau de vote. Un ques­
tionnaire interrogatif" à propos de la 
sculpture, du symposium et de l'expérien­
ce citoyens-sculpteurs a été soumis â de 
nombreuses personnes domiciliées no­
tamment dans le quartier de Chicoufimi-
Nord. Â la demande de citoyens, une péti­
tion fut lancée en faveur de la conserva­
tion des sculptures vertes de signalisation 
du symposium, pétition que six cent per­
sonnes ont signée. 

Le 17 juillet 80 fut le point culminant de 
l'expérience: le jour du JURY POPULAIRE 
qui s'est prononcé sur une cinquantaine 
de projets soumis par la population. «LE 
BUREAU DE VOTE» fut d'abord ouvert au 
centre d'achat de la place du Royaume 
puis au local de la rue Racine, et durant 
les quatre heures d'ouverture, quatre cent 
deux personnes examinèrent attentive­
ment l'ensemble des propositions avant 
de se prononcer. Le projet lauréat fut celui 
de Denis Bergeron pour un aménagement 
du vieux pont de Chicoutimi en piste 
cyclable et piétonnlère avec une anima­
tion colorée. Le second projet retenu, celui 
de Denis Gaudreault propose une future 
transformation de la voie ferrée qui tra­
verse la ville en un parc linéaire. Le scru­
tin du Jury populaire a été couronné par un 
feu d'artifice sur le pont. 

II est Important de noter la maturité et le 
sérieux avec lesquels les citoyens ont 
choisi ces projets d'environnement, au 
détriment d'une sculpture objet. Le débat 
s'est ainsi véritablement élevé au niveau 
social: les concepts de protection de l'en­
vironnement, l'aménagement de sites, 
l'amélioration du cadre de vie, les liens de 
communication sont privilégiés et Inté­
grés à la vie quotidienne. Pour sensibiliser 
la population aux lieux retenus, deux 
actions ponctuelles furent mises en place. 
D'une part, le projet soumis par Alain 
Potvln, classé troisième, fut exécuté sur le 
pont: dix bandes de polythene de quinze 
mètres chacune furent suspendues entre 
le pont et le niveau de l'eau et d'autre part 
huit panneaux ont été plantés le long de la 
vole ferrée laissant préfigurer l'aménage­
ment futur d'un parc. 

Le lundi 28 juillet, le conseil municipal 
s'est vu remettre les décisions du jury 
populaire lors d'une séance consacrée à 
l'examen des propositions de l'atelier. 
Ouvertement, II a été demandé au conseil 
de ville de définir son attitude à l'égard de 
la réalisation de ces projets. II ressort 
entre autres que la participation des 
auteurs comme maître d'oeuvre s'Impose. 
Le conseil paraît très Intéressé et semble 
bien vouloir donner suite après un examen 
approfondi. Loin d'en avoir terminé, l'ate­
lier tient â rester vigilant dans l'avenir tout 
en gardant son sens Interrogatif vis-a-vis 
de l'Institution. L'atelier citoyens-sculp­
teurs animé par Hervé Fischer et Alain 
Snyers est arrivé Ici avec un point d'in­
terrogation qui en appelle aujourd'hui un 
autre. II appartient maintenant aux 
citoyens-sculpteurs et â la ville d'y répon­
dre. 

Alain Snyers 
' terme associé o la démarche du collectif d'art sociologique 

«qui veut questionner le sens Idéologique ou analytique 
qu'occulte la surabondance sociale des systèmes de ré­
ponses toutes faites.» In Cahier de l'École sociologique 
Interrogative, no 1, Paris, 1980. 
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